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3. LES PRINCIPAUX PROBLEMES HYDRAULIQUES EN ALGERIE

LE CONTROLE DE LA POLLUTION

On ne peut parler de la lutte contre la pollution en Algérie, on n'est pas encore à ce stade. Par

contre, on est au stade du constat des différentes pollutions notamment par le biais des

maladies hydriques. Chaque année, durant les saisons chaudes et sèches, des épidémies se

déclarent ça et là. A Oran, du fait de 1'evaporation intense, le taux de salinité de l'eau potable

dépasse largement la norme. A Alger et Constantine, des cas de choléra sont signalés. Le

développement socio-économique et l'urbanisation rapide ont eu un impact néfaste sur la

qualité des ressources en eau. De nombreux cas de pollution industrielle et urbaine ont été

observés en l'occurrence au niveau des barrages, des eaux souterraines et des cours d'eau. Ces

derniers sont l'exutoire de rejets extrêmement polluants. Un réseau de surveillance de la

pollution a été réalisé au niveau de cent stations à travers le pays. Toutefois, il ne concerne

que les eaux superficielles. Une trentaine de paramètres physico-chimiques et

bactériologiques permettent le contrôle de la pollution. Mais ces mesures ne sont pas

continues. Il est à noter aussi le manque de coordination entre les différents laboratoires et

administrations chargées de la surveillance. A titre d'exemple, les services du Ministère de la

Santé ne collaborent pas avec les services des communes qui ont la même responsabilité. Il en

est de même entre l'Agence Nationale des Ressources Hydrauliques et l'Agence Nationale

pour la Protection de l'Environnement (ANPE). Les divergences entre les administrations de

l'eau à tous les niveaux sont beaucoup plus importantes. Le contrôle des unités industrielles

est presque absent. Les normes de rejet ne sont pas définies ni les redevances que les

industriels doivent payer.


